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GIGI

L' AMOROSO

Paroles de Michaéle - Musique de Lana et Paul Sebastian
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a -vant de vous quit - ter
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frappant du tam - bou - rin

& —musparce grand dé - part
cos —Mumes el nos tns - trii - ments

Mais Uous ceux quive - naient

fourlant on était fiers
on enten-dat ve - nie

c'dtat pouré-cou - ter
quil dé-passe nos fron - lidres
comm' ung larm'un sou - pir
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(P@E’LE) Gigi ! Giuseppe ... mais fout lg mande 'appelait Gigt |'amour. Les femmes ebaient
mi - 0 —— 1| falles delui. Toules ! La fernme du boulanger qui fermat sa boutigue Lous les mar-
(eHoeuRs) Ar _ a _ e ... -dis pour aller... Lo fermme du hotaire qui élait une sainte o qui navall jamais
} % Gigi ' Quand e train et disparu, nous sommas fous rentrés cher nous.
: == 2.0 ol €t le lendemain déja le village n'élait plus le méme.  La femme
: 0 g: du boulanger refusa d'allumer son four.  La veuve du (olonel
= :é.'. : L'ORCHESTRE JOUE EN SOURDINE
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Trompé Son mari auparavanl... Et.. Et Ja veuve du Colone! qui ne porle plus le deuil ~die
pareaqu'il n'aimait pac le noir ! Toutes Je vous dis ! Méme mai ! :
Mars mai ... Gigi aimait [rop sa livertd ... Jusqu'au jour ot .. Une riche Amert~ ~ PLUS LENT
ferma ses persiennes ot reprit le deuil pour la seconde fois. ET ... Et - T
la femme du nolaire , par disespoir prit plusieurs amants! C I = —
oOui ... le village avait change. Et moi ... Les années et pas- Q) _gx !
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. -{g{ I... Gigt ? Clasttoi la-bas dans le noir ? Attends ... laisse-moi te regarder ... Mais ... mais tu pleutes Gigi
(FMLEi Ca r'a pas ete ld-bas 7... Et alors .., Qu'est-ce qu'ils comprennent ces Américains. a part |¢ rock et le twist ? Qu'est-
ce que [ croyais devenir comme ¢a Glgi |'Americano. Tnveceno ! Tu es : Giusappe Fabrizio Luca Santini ! Et tu es Napolitain.
. oy

e

)
A A
ARLE Ecoute, £coute ... Giorgio s'est mis & la quitare. Attends Gigi ... Attends | Sandro est
¢ ) 1d aussi, Ty ne peux t'en aller comme ga . Tei, ici T es chez i Gigi .. . Tei W es le ror.
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Tu entends ? Tules entends Gigi 2 Clast lon public, ils sont fousla ... Tu entends 2 Ils sont fous venus,
PAF{.E‘) lls ont du te reconnaitre & la gare.... Chante ... Allez chante Gigi. chante pour eux ...
Chante pour mot qui n'ai Jamais su te parler ... Allez chante .... chante . . .. . . .. .
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